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SEMAINE 8 

EVANGILE SELON SAINT LUC (Ch. 3 – 6) 
 

« une foule nombreuse était venue pour l’entendre et se faire guérir » (Lc 6, 18) 
 

COMMENT VIVRE LA LECTIO DIVINA QUOTIDIENNE 
 

! Commencer le temps quotidien de Lectio Divina par une prière à l’Esprit Saint. On peut prier 
par exemple une strophe du « Veni Creator » : « Esprit Saint, Fais-nous voir le visage du Très-
Haut. Et révèle-nous celui du Fils; Et toi l'Esprit commun qui les rassemble; Viens en nos cœurs, 
qu'à jamais nous croyions en toi ».  
! Lire avec attention les textes proposés pour la journée. Les accueillir comme notre nourriture du 
jour, les prier en silence, ruminer cette Parole de Dieu. Peut-être noter sur un carnet une référence, 
un verset… 
! Conclure le temps de Lectio Divina par une acclamation de la Parole de Dieu reçue, par le Notre 
Père ou par une autre prière. Par exemple : « Dieu qui as confié à saint Luc la mission de proclamer 
la Bonne Nouvelle, accorde-nous de si bien profiter de son enseignement que nous marchions sur 
les traces du Christ.  Lui qui règne avec toi et le Saint Esprit, maintenant et pour les siècles des 
siècles. Amen » 
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DIMANCHE 27 FÉVRIER 2022 
  
 
 Lecture suivie : Lc 6, 1 – 11 « Le Fils de l’homme est maître du sabbat » 

    Référence complémentaire : Livre du prophète Isaïe (Is 58, 9 – 14)  

Tu crieras et le Seigneur répondra, tu appelleras, il dira : Me voici ! Si tu bannis de chez toi 
le joug, le geste menaçant et les paroles méchantes, si tu te prives pour l'affamé et si tu 
rassasies l'opprimé, ta lumière se lèvera dans les ténèbres, et l'obscurité sera pour toi 
comme le milieu du jour. Le Seigneur sans cesse te conduira, il te rassasiera dans les lieux 
arides, il donnera la vigueur à tes os, et tu seras comme un jardin arrosé, comme une source 
jaillissante dont les eaux ne tarissent pas. On reconstruira, chez toi, les ruines antiques, tu 
relèveras les fondations des générations passées, on t'appellera Réparateur de brèches, 
Restaurateur des chemins, pour qu'on puisse habiter. Et si tu t'abstiens de violer le sabbat, 
de vaquer à tes affaires en mon jour saint, si tu appelles le sabbat "délices" et "vénérable" le 
jour saint du Seigneur, si tu l'honores en t'abstenant de voyager, de traiter tes affaires et de 
tenir des discours, alors tu trouveras tes délices dans le Seigneur, je te conduirai en 
triomphe sur les hauteurs du pays ; je te nourrirai de l'héritage de ton père Jacob, car la 
bouche du Seigneur a parlé. 

 

LUNDI 28 FÉVRIER 
Lecture suivie : Lc 6, 1 – 11 « Le Fils de l’homme est maître du sabbat »  

Texte de méditation : SAINT AUGUSTIN (Confessions) – IVe-Ve siècles 

Seigneur Dieu, toi qui nous as comblés de tout, donne-nous la paix (Is 26,12), la paix du 
repos, la paix du sabbat, le sabbat qui n'a pas de soir. Car cet ordre si beau des choses 
que tu as créées et qui sont « très bonnes » (Gn 1,31) passera lorsqu’il aura atteint le 
terme de sa destinée. Oui, elles ont eu leur matin, elles auront leur soir. Mais le septième 
jour n’a pas de soir, pas de couchant, puisque tu l'as sanctifié pour qu'il dure toujours. 
Au terme de tes œuvres « très bonnes », que tu as faites pourtant dans le repos, tu t'es 
reposé le septième jour ; c'est pour nous dire par ton livre qu'au terme de nos œuvres, 
qui sont très bonnes parce que c'est toi qui nous les as données (Is 26,12), nous aussi 
nous nous reposerons en toi au sabbat de la vie éternelle. Alors tu te reposeras en nous 
tout comme aujourd'hui tu agis en nous ; ainsi ce repos que nous goûterons sera le tien, 
tout comme les œuvres que nous faisons sont tiennes.   Toi, Seigneur, tu es à l’œuvre 
toujours et tu es toujours en repos. Pour nous, vient un moment où nous sommes 
poussés à agir pour le bien, après que notre cœur l'a conçu de ton Esprit, tandis qu'avant 
nous étions poussés à faire le mal quand nous t'abandonnions. Toi, Dieu uniquement 
bon, jamais tu n'as cessé de faire le bien. Quelques-unes de nos œuvres sont bonnes, par 
ta grâce il est vrai, mais elles ne sont pas éternelles ; après elles, nous espérons nous 
reposer dans ton ineffable sanctification. Mais toi, Bien qui n'as besoin d'aucun autre 
bien, tu es toujours en repos, parce que ton repos, c'est toi-même. 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MARDI 1er MARS 

 
Lecture suivie : Lc 6, 12 – 19  « Il appela ses disciples et il en choisit douze» 

Référence complémentaire : Epître de saint Paul Apôtre aux Ephésiens (Ep 2,13 – 22) 

Voici qu'à présent, dans le Christ Jésus, vous qui jadis étiez loin, vous êtes devenus 
proches, grâce au sang du Christ. Car c'est lui qui est notre paix, lui qui des deux 
peuples n'en a fait qu'un, détruisant la barrière qui les séparait, supprimant en sa chair la 
haine, cette Loi des préceptes avec ses ordonnances, pour créer en sa personne les deux 
en un seul Homme Nouveau, faire la paix, et les réconcilier avec Dieu, tous deux en un 
seul Corps, par la Croix : en sa personne il a tué la Haine. Alors il est venu proclamer la 
paix, paix pour vous qui étiez loin et paix pour ceux qui étaient proches : par lui nous 
avons en effet, tous deux en un seul Esprit, libre accès auprès du Père. Ainsi donc, vous 
n'êtes plus des étrangers ni des hôtes ; vous êtes concitoyens des saints, vous êtes de la 
maison de Dieu. Car la construction que vous êtes a pour fondations les apôtres et 
prophètes, et pour pierre d'angle le Christ Jésus lui-même. En lui toute construction 
s'ajuste et grandit en un temple saint, dans le Seigneur ; en lui, vous aussi, vous êtes 
intégrés à la construction pour devenir une demeure de Dieu, dans l'Esprit. 


